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L es travaux d’aménagement  
de la liaison routière nord (LiNo)  

de l’agglomération dijonnaise, sur les 
communes de Plombières-lès-Dijon  
et Talant, ont été l’occasion de mettre  
au jour, dans la Peute Combe, un petit 
établissement gallo-romain et un habitat 
du Ve s. av. J.-C. 
La Peute Combe est un vallon étroit,  
en pente douce, orienté nord / sud,  
aux versants abrupts, incisant les plateaux 
calcaires et débouchant dans la vallée  
de l’Ouche. Les espèces végétales qui 
croissent sur les pentes et l’ensoleillement 
général lui donnent un aspect de paysage 
méditerranéen. 

La fouille archéologique, réalisée  
sur une surface de 8 000 m² par une équipe 
d’une vingtaine d’archéologues  
de l’Inrap en 2009, a été prescrite  
par les services de l’Etat (Direction 
régionale des affaires culturelles)  
à la suite d’un diagnostic réalisé  
en 2008, ayant révélé une importante 
concentration de vestiges 
protohistoriques et gallo-romains. 

UNE OCCUPATION HUMAINE  
CONDITIONNÉE PAR LA TOPOGRAPHIE

1. Carte de localisation  
des vestiges : 

 �protohistoriques
 �gallo-romains
 �voie

C. Gaston

2. Le diagnostic réalisé en 
2008, dont on peut voir ici 
les tranchées longitudinales, 
a révélé une importante 
concentration de vestiges.
Y. Pautrat
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L a première occupation de la Peute 
Combe remonte au Ve s. avant notre 

ère, durant le premier âge du Fer,  
le Hallstatt. Il s’agit d’un petit hameau qui 
se développe dans tout le vallon, constitué 
de maisons, de granges et d’une forge  
dans laquelle étaient fabriqués de petits 
objets. Après une occupation d’un demi-
siècle et suite à un incendie, le village est 
nivelé et laisse place à une voie qui parcourt 
toute la combe. Cet axe de circulation  
est utilisé jusqu’à la moitié du IVe s. av. J.-C. 
Il est repris au début de notre ère, lorsqu’un 
petit établissement gallo-romain s’installe 
dans la partie sud du vallon. Cette seconde 
occupation voit se succéder quatre phases 
de construction témoignant du passage  
d’une architecture en bois de tradition 

gauloise à une utilisation plus marquée  
de la pierre. Depuis la fin du Ier s. ap. J.-C.,  
le vallon n’est plus occupé que par des champs 
et, plus récemment, par des vergers.

L’érosion des pentes constitue le facteur 
principal d’accumulation de sédiments  
dans le fond de la combe, ce qui a permis  
une préservation exceptionnelle des sites 
archéologiques en les protégeant, des labours 
notamment : la sédimentation atteint  
une moyenne de 60 cm depuis l’époque  
gallo-romaine et plus de 1,50 m depuis  
le Ve siècle avant notre ère. 
Avec une telle épaisseur de colluvions entre  
les deux occupations, le site protohistorique  
n’a été perturbé que par de rares structures 
fossoyées d’époque gallo-romaine.
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1. Photographie aérienne  
des bâtiments et aménagements 
gallo-romains.
2C2L

2. Fibule à queue de paon  
à arc plat, datation du type :  
de 30/40 à 70 ap. J.-C. environ 
(alliage cuivreux étamé  
ou argenté). F. Gauchet

3. Propositions de restitution  
des différentes phases  
de construction du bâtiment.
C. Gaston

UNE EXPLOITATION AGRICOLE 
GALLO-ROMAINE

en bois est construit. Un puits est creusé  
au centre de la cour durant cet état  
ou le suivant.  
L’architecture du bâtiment principal 
évolue encore lors de la phase D (50/70  
ap. J.-C.). Il s’agrandit et englobe, dans des 
murs, les plots en pierre de l’état précédent. 
Toutefois, il ne s’agit que de murs bahuts,  
la construction continuant de s’appuyer sur 
des poteaux porteurs. L’autre modification 
marquante de cet état concerne la cour 
limitée par la construction d’un muret  
de terrasse, à l’est.
On trouve, en bordure ouest du site,  
des structures qui ne peuvent être reliées 
avec certitude à l’une ou l’autre des phases, 
parmi lesquelles les vestiges d’un grenier 
sur poteaux.
Ce petit établissement est un excellent 
exemple de ces modestes exploitations qui 
constituent l’une des bases du tissu agraire 
gallo-romain. Il témoigne également d’un 
dynamisme relatif tout au long de sa courte 
durée de vie. La fouille de l’établissement 
de la Peute Combe est d’autant plus 
intéressante que les exploitations de cette 
taille sont rarement aussi bien conservées 
et par conséquent, assez mal connues.

P lus de 400 ans après l’occupation  
du Hallstatt, un petit établissement 

agricole gallo-romain ré-occupe la combe : 
créé au tout début du Ier s. ap. J.-C., il est 
abandonné aux alentours de la fin du règne 
de Néron (69 ap. J.-C.). Durant cette 
soixantaine d’années, le corps du bâtiment 
principal est restructuré quatre fois  
et plusieurs aménagements sont réalisés 
en périphérie ; la succession des 
modifications a rendu la compréhension 

des vestiges gallo-
romains assez complexe.
L’établissement, qui 
occupe une surface  
tout en longueur 
d’environ 2 500 m²  
(100 m x 25 m), 
s’organise autour  
d’un bâtiment principal 
de plan quadrangulaire, 
situé en amont  
d’un espace ouvert. 

La première phase d’occupation  
(phase A : 0/15 ap. J.-C. ?) correspond  
à un bâtiment à plateforme sur poteaux 
plantés en biais afin d’améliorer son assise, 
d’environ 6 m de côté. Il reste peu de 

traces, essentiellement des trous de 
poteau, de cette première époque. Ce type 
d’architecture s’inscrit dans une tradition 
bien mise en évidence pour la période  
de la Tène finale (Ier s. av. J.-C.) dans  
le nord-est de la Gaule.
Durant la phase B (15/30 ap. J.-C.),  
le bâtiment est totalement reconstruit 
selon un plan rectangulaire (env. 9 x 7 m). 
Les parois s’appuient désormais sur  
des poteaux et des sablières basses  
(pièce de bois posée horizontalement  
qui supporte les murs). Il conserve 
toutefois le même emplacement  
et une orientation identique. Une vaste 
cour empierrée est aménagée en aval  
du bâtiment. Le bâtiment principal est  
de nouveau reconstruit pendant la phase C 
(30/50 ap. J.-C.) : il conserve un plan 
rectangulaire mais change d’orientation  
et se déplace légèrement. La pierre 
commence modestement à faire son 
apparition dans la construction :  
les poteaux porteurs s’appuient sur des 
plots en pierre. Une terrasse limitée par un 
muret est aménagée au sud du bâtiment,  
le séparant formellement de la cour, au sud 
de laquelle un petit bâtiment fonctionnel 

phase A : 0/15 ap. J.-C. ? phase B : 15/30 ap. J.-C. phase C : 30/50 ap. J.-C. phase D : 50/70 ap. J.-C
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Topographie : P. Noguès

Relevés terrain/DAO : C. Gaston
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Plan des différentes phases  
de construction du bâtiment :

 �phase A : 0/15 ap. J.-C. ?
 �phase B : 15/30 ap. J.-C.
 �phase C : 30/50 ap. J.-C.
 �phase D : 50/70 ap. J.-C 
murs en pierres
 �structures en creux
 �aire empierrée

C. Gaston
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